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Elles ont décidé de ne pas avoir d'enfants et l'assument
Exaspérées par une société qui les stigmatise, des femmes revendiquent leur choix, Elles témoignent

Non. elles ne sonl pas
malheurewes; non,
ellel> ne changeront
pas d'avis; non, elles

n'ont pas peur de se retrouver
seuJt!,s quand eUes $&Ont vieiUes.
Mais oui, eUes aimeraient que la
SQCiétécllange de regard sur elles,
les femmes qui ont choisi de ne
pu avoir d'enfants. "Je ne suÎ.5 pôs
un monstre ", lance cyrlelle,
30aos, une jeune femme sans en-
fants qui entend bIen le rester, en
réponse ilun appel iltémoignages
lancé sur LemondeJ'r. Le dernier
bUan démographique de ['Insee
l'a montré: !lla natalité reste êle-
vée en France par rapport aux
autres pays européens. les Fran-
çals~ en particulier ce1Ies âgées
de 25 à 34ans, font de moins en
moins d'enfants. L'indicateur de
fécondité s'établil à :1;88enfant
par femme [contre 2 en wu).

Quelle est la part. dam cette évo-
lution, de celles et ceux qui ont
moisi de ne pas engendrer? ~Oll
ne peut pas leur attribuer "ette
bQi$se, analY$e la socIologue Anne
Cotman. Mai$ ih y pcIrtidpef1t »
La part des persOlU1e$ définl'tive-
ment sans enfants augmente de-
puis les années t970. Selon les
derniers chlfTres publiés par l1ns-
titut national d'études démogra-
phiqueJ IINED), aujourd'hui en
France 6.3%des hommes et 403 %
des femmes de 15 à 49ans décla-
rent ne pas avoir d'enfants et ne
pu en voulob.

.Unm ••• patte.
«Depuis tou;ours, je!U!n& aufond
de moi que la maternité, ce n'est
pas pour moL et de plus en plu! de
f1(!~onne$ de mil géntmtion n:-
mettent en cause l'ordre naturel
cles chœes ••, COlÛmne Virginie,
28 ans. Les réseaux soclaux.les f0-
rums et groupes facebœk: ren-
dent visible le phénomène et per-
mettent d'échanger_ «GrâœàelJX,
ïe me sens moins i$OIée ••, témoi-
gne Cédle, 2Z ans. Certains flai-
rent même le filonrommen:ial:
des voyagistes propœent d.ésor-
mais des hôtels et restaurants
sans enfants - une offre qui reste
très rare en Franee.

Signe d'uoe Ubér.ation de la pa.
role, de très nombreuses femmes

de tous 'ges ont répondu à l'appel
lancé SUI Lemonclefr. Elles sont is-
SUes de milieux sociaux divers et,
contrairement aux idées reçues,
la plupart roDt ou ont été en cou-
ple. EIl.esont un point commun:
la colère. Parce que leur choîx sus-
dte au mieux l'incrédulité, au
pite la réprobation. «C'est univer-
sel, poursuit Cécile. Les gens me
demandent pourquQi, me disent:
"Th changeras davis quand tu ~n·
contreras la bonne personne,"
Cest tres Infant'llÎlant ••

Les questions Sgr leLLr.l motiva-
tions les agacent «Quelqu'un qui
veut des enfaRts nil prL5 à s'expli·
quer, c:cntrairement à quelqu'un
qui nm veut pas -, relève Matilda,
:z.z ans. ,,!e nili jamais eu le désir
d'enfant, tout simplement, ré-
sume Audrey, 37 ans. Pas besoin
dechercherteUeou tel1ecause. ••La
crainte des «douleu/"$ de laccou-
chemenh, des /lsignes indélébi-
les.. de la grossesse est parfois
évoquée. Certaines affirment
sans détour ne pas aimer les en-
mots, ces êtres bruyants autour
desquels le monde des autres
adultes semble tourner. «Je ne les
supporte pm s'ils SOlIt un tant soit
peu turbulents ••, lance Charlotte,
28 aM «Je nÎ2i janw.is été attirée
par les bébés, affirme Carla,
31 ans. Ils me font peur, je ne Id
trouve pas mignons .••

Mais ce sentiment n'est pas
forr:émenl partagé Aurélie. 35ans,
se dIt« complètement gaga de [5]eS
nevew: et nièce"" If Avec mon
ronfoint, nous sommes Institu-
teUrs. nous avons une très bonne
relation avec les enfants ", témoi-
gne êga.lement Anne. 60 ans.
Nombreuses sont ceDes qui appré-
cient les enfant&. .. des autres. Car
un point fait l'unanimité: un en-
fant, c'est une ~chargell>. un
flpoids ••, un «fil Il hl patte ••, bref,
un gêneur. «~ ne supporterafspm
qu'une Uer«' persQnne vienne dé-
saxer man couple ••, témoigne Ju-
lie, 29 aD.l>. «Je ne veux pas m'ln·
quihertoute ma viepour UMoutre
pe~onlle", affirme de son côté
Alexandra, 31 ans. Pour eUes, faire
unenfant est une décisfonirréver-
sible tlans un monde angoissant.

Séverine, 31ans. au chômage, le-

doute l'lrtstabinté. "Le CDI est en
voie de disparition, relate+elle.
Plus rien ne$t sar. Si j'ai un et!fant.
commentStlvoirqu'U nI! manquem
de Tien l1epeuxperdre monemploL
mon marlpeutmequitter. lldevois
(lutOlU de mot Moi, ça m'tmgotsse.

je nid pQsle cran. •• Beaucoup de
Ol sam enfants • voient encore plU!
loin, s'inquiètent de la violence du
monde, et surtout de la dégrada-
tion de l'environnement, qu'elles
associent à la surpopulation. On
leur reproche leur égo1sme? Elles
retournent l'argument. «C'est l'ea-
vie d'e'!fants qui me parait égoïste
et irraisonnk: dans un monde
parei' .sérieusement ?", s'étrangle
Déborah. 29 ans. «Je m'inquiète
beaucoup plus pour lu génhu-
tfcms fIltures que reux qu(font des
enfants sam réjféchfn', renchérit
Sabine, 65 ans.

Au contraire, être sans enfants
pmente denombrewcavantaga:
avoir du temps pour soi, pour les
autres, pour sa carrière ... «Nom
avons beaucoup cie proïets profts-
sionlle/$ et perscmnels, pratiquons
de nombreux loisin, voyageons
beallCOup, aimons tnviternos amis
pour des soirées arr0sée5 ci refaire
le monde, ullons uu spectacle,
l1imons Ure... brefvivre ••, écrit une
femme de 35-ans. IlJ'aipréféré pas-
!U!rmes nuits ci discuter, écrire, lire
oudanser, plut&: qutî changer da

CDu€h~ », renchérit Michèle,
67 ans. Ne pas avoitd'en{ant5, c'est
aussi faire durer sa Jeunesse.
{lNous menons tlne vie d'mlore.s-
cents el la retm/te ••, résume Anne.

• CbarfIementale.
Pour plusieurs de ces femmes,
leur propre mère est un contre-
modèle. if La femme qui court
toute Ja journée. qui travaHIe avec
troÎl enfants. aux petiu. $oin$ pour
tout le m onde, première partie, der-
nière rentJW, poursuit Anne_Je ne
pouw:rÎS pm vivre ça, l'idée m'était
insupponable» Beaucoup rejet-
tent la "charge mentale ••qui pèse
sur les femmes, età travers eUe la
nonne quî veut qu'en Franc~ il
faut travailler et avoir des enfants
(si possible deux). De nombreuses
femmes ta.lènUssent leur i:iltriète.
voire s'arrêtent de travBiIler pour

élever leurs enfants.
Les "chi/dftee» 1"libres d'en-

fants ••, le néologisme vient des
Etats-Unis} cholsi$sent un autre
chemin pour vivre comme elles
l'entendent Un choix renforcé
par ce qu'elles pezçoivent de la vie
des parents. "Je ne vois pas
d'avantage fi avoir des enJrmts,
relève !id! th, 27 ans. lin revtI nche,
une journée pQJ$ieà entend~mes
rollègua me suffit à dresser une
kmfJ!)I! liste d'inronvinilmts (nllits
blanches, contraintes horaires,
diptmses, angoisses). "

Les propos des. femmes «ch/fd·
free. prennent des accents fémi-
nistes. Car la pressIon sociale pèse
particulièrement 5UI elles •••Me$
frères nt! veulent pas d't!nJants, ça
pane, témoigne Virginie. Mot ÇQ
ne pttsSe pas du tout Il dJans Ii!$<
prit de ta plupart d~s 91'11IS. lm/:'
femme doit avoir des enfants,
résume~verlne. Eile ne peut pas
être heureuse autrement.» Celles
qui dérogent à cette Donne ont le
sentiment de pa5:Sel pour ••une
demi1emme'" flJans t:œllr ».

D'autres évoquenl un fi difaut
inavouable ••, une «hérésie», un
••.tabou ••. Elles doivent faite face
en particulier Ii l'incompréhen-
sion de leurs parents. Même au
travail, la disponibilité des ••chlId-
free» est bienvenue, mais leurs
absences et leur fatigue ffi{)ÙlS
tolérées, car non justifiées par la
présence d'enfants.

Alors certaines, commeCoril11Je,
S4ans, revendiquent haut et fon
de ne pas être «un utérLl$ sur pat-
tes,., D'autres manient l'humour.
œrtaines encore prétendent qu'el-
les sont stériles. Alors, on les
plaint te regilI"d du corps médical
est jugé particullèrem.em infand-
lisant. Beaucoup de jeunes fem-
mes ont fait des démarches en YUe
d'une stérilisation, sans succès.
«J'aimerais juste qu'On me lalJ$e
i:7anqulUe avecp:l et qub'rlorrite de
se mêler des affaires de mon
corps ", lâche Laureline, TI ans.
Selon les ••.sans enfants», leurs
rontradlcteurs essaient surtout de
se rauuœr sur leurs propres
choix._ Les gens ont peur de œ qui
sort deIQ 1Wm!t"., tranche Carla. _

oAlLLl DUPONT
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«Lemouvement Iichildfree" contient l'idée d'un choix »

ENTRETIEN
Selon la chercheuse Anne Gotman, la volonté de ne pas enfanter touche toutes les catégories sociales

An. ne Gotman est socIolo-
gue, dln!ctrice de recher-
che émérite au CNRS-

Centre de recherche sur les liens
sociaux. Elle a publié Pas di!rifant,
la volonti de nt! pas engpnd"f,
en 20017 {Editiom de la Fondation
Milbondes sclenœsde l'homme).

SlitIe$~$eau iJOdaux, de
plus en plus de personnes se
œvendiqueJ1t « thildfree ", ce
phénomène est-fi nouveau?

La volonté de ne pas ensendrer
a toujours existé. mats au niveau
individuel. Ce qui est nouveau,
c'est la naissance d'un mouve-
ment collec:t.lfde personnes qui
s'identifient comme «childfree ••,
c'est-il-dire ••Ubre d'enfants".
Elles étalent auparavant appelées
••childIe511", lans enfants, un
terme qui avait une dimension ju-
gée trop négative. "Chlldfree JO

contlent t'idée d'un cllolx. n cor-
respond il une prise de cons'
cience. Ce mouvement identifia·
ble aulourd'buisur les réseallXso-
dau:x est né il la fm du XX' siècle
dans des associations américai-
nes.. Aux Etats-Unis et en Granc:Je..
Bretagne. certaIns mU:ltent même
pour disposer de "childfree zo-
nes" (wnes salUenfants). être dé-
chargés de tous les impôts liés il la
scolarisation des enfants .., CeJa
témoigne d'une forme de fiag-
mentatkm de ces sociétés,

Sont-elles de plus en plus
nombreuses l

Les penonnes sans enfants ont
été plus nombreuses dans le
p<ls5é. En France, au tournant du
XX'slècle. près de 2.5 % des fem-

mes n'avaient pas d'enfants, Le
taux d'infécondité a connu un
minimum dans les années 1940.
Parmi les femme!: nées .11cette
époque, seule une sur dix n'a pas
eu d'enfantr.. Uremonte dèpuls les
années 1970 dans de nombreux
J'liIP de l'OCDE. Aujourd'hui,l'in-
fécondité définitive atteint en
France 21 % des hommes nés en-
tre 1961et 1965, et 13S% des fem-
mes nies à la même époque.

CespetsOllDflll.'ont pas toutes
d10iIi de ne puavvir d'enfants_

CC SI une personne
dit qu'eUe n'a pas

dlenfants,
la conversation

s'arrête»
AHNIGOfMAH

sociologue

Non, on estime II3 % la part due
à r1ntèrtiIité médicale, Les autres
se divisent en deux catégories: les
early articula tors, qui Selvent très
jeunes qu'ils n'auront pas d~en-
fants, des femmes le plus sou-
vent, et les postponers, ceux. qui
remettent à plw tard: ils ont
envie à un moment de leur vie
mais n'ont pas l'occasion, puisant
de moins en moins envie.

Quelftpniqt PQnl.UT
ces personnes en France 1

n est pas~ d'une condamna-
tion virulente ilune vision inter-
rogatrice, voire réprobatrice, mais
plus embarrassée qu'accwatriœ.
Si UDepersonne dit qu'eUe n'a pas

d'enfants, là conversation s'ar-
rête, le plus souvent l'interlocu-
teur n'ose pas demander pour-
quo~ c'est quelque chose de gê-
nant. Le$penonnes sam enfants
en France le vivent très mal et
réagissent de façon virulente.
C'est une nouveauté. Elles ne veu'
lent plus rester dans la marge et
veulent elles a:ullSi faire partie de
la nonne. En Allemagne, par
exemple, où 2S% des fèmmes
nées en 196850nt sans enfants,
les choses sont dlft'énmtes. n y a
Là-bas une véritable culture des
familles sans enfants.

Qui $Ont 1.,•.chlId.f'rée» ?
Selon une idée reçue, il s'agirait

de personnes très diplômées ap-
partenant à des catégories socio-
professionnelles élevées. C'est
.en partie vrai, En Grande-Bre-
tagne, 50 % des femmes qui
œuvrent à des postes à respolUll-
bilité n'ont pas d'enfants. La pre-
mière ministre, Theresa May,
comme d'autres hauts responu-
bles européens (Angela Merke~
Emmanuel Macron, Jean<laude
/uncker), en est Ilnexemple.
Mais en valeur absolue, les
••childfree " demeurent beau-
coup plus nombreux dans les
classes moyennes et Inféril!!ures.
n s'agit aussi d'un phénomène
populaire.

QI.ltllr5 1I0nt kuts :raisons l
Un mélange de causeslntimes

et $Octétales. ALIniveau person-
nel,le fal1de ne pu vouloir d'en-
fants a,$elonmol, plus à voirmrec
le passé qu'avec le futur_ CeJa ne
veut pas dire que ces personnes
ont forcément eu une enfance

malheureuse, mais elles veulent
se situ!,!rà part dans la généalogie
familiale_ Il y a dans le refus
de transmettre un refus de
recevoir (ne rien devoir à autrui)
et un refw de la dépendance.
Simultanément, il y a une peUT
d'y laisser une partie de sol.
Parmi l~ ..cbildfree», l'enfant
est vu comme menaçant, voire
dévorant.

ta volonté de ne pu donner
naisnnce dans un monde
rnenad par l'effondrement
kologique est souvent dtée."

C'est une raison qui vient cou'
ronner le choix mals qui n'est pas
motrice. De nombreuses évolu-
tlom. soclétales peuvent expU-
quer le phénomène. L'évolution
des couples, par exemple, et leur
instabilité. Dans le même temps,
vous avez des personnes qui veu'
lent vivre une relation ••pure ••,
sans risquer del'abimer avu l'ar-
rivée d'UJ\e tierce personne.

l'évolution du m-arché du tra·
vail. qui offre des opportunités
quasiment équivalentes aUX
hommes et aux femmes. joue
également un TÔle. Cela pose des
questions sur la compatibilité en-
tre travail d.omesUque et çarjère.

La place de l'enfBnt, enfin, a
changé. L'accès à la contracep-
tion fait que, quand il arrive. l'en-
tant a été désiré. Pour les parl!nts,
t1 doit nait!e et grand.1r dans de
bonnes conditions, ~e QuJrepré-
sente des roQu croissants d'édu,
cation et de consommation. Un
coût humain auss~ car s'occuper
d'enfants n'est aujourd'hui pas
forcément vu comme une acti-
vité épanouissante. _

PItO)IQS.'C:UIIU.I.JI _ M. Il.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 26/02/2018

Communauté française - Egalité des chances et droits des femmes Le Monde


